
Plan du complexe d’Auschwitz-Birkenau 

Source : Encyclopédie multimédia de 
la Shoah (USHMM)

« Dans la salle des fours », David Olère, membre

d’un Sonderkommando, 1945 ( dessin sur papier)



Dessin d’un détenu juif anonyme montrant  la sélection d’un convoi 

sur la « Jude rampe » extérieure d’Auschwitz  II  en 1943 

(Source : Carnet de croquis d'Auschwitz)

Vue générale du Krematorium IV à Auschwitz II. Les chambres à gaz sont à l'arrière. 

A l'avant se trouvent la morgue et le crématorium. (Source : Album Bauleitung,  

composé de 500 clichés  pris par les SS de travaux de construction)

Arrivée  sur la rampe d’Auschwitz  II d’un convoi de Juifs hongrois ,

(Source : L’ Album d’Auschwitz , photo prise par un SS à l’été 1944)

Attente dans le bois d’Auschwitz  II de Juifs hongrois juges « inaptes », 

(Source : L’ Album d’Auschwitz , photo prise par un SS à l’été 1944)



Pastilles de Zyklon B trouvées à la libération du 

camp de Majdanek. Pologne, après juillet 1944.

Intérieur d’une chambre à gaz au camp de 

Majdanek. Pologne, après le 24 juillet 1944.

« Dans la chambre à gaz », David Olère, membre d’un 

Sonderkommando,  dessin sur papier, 1950

La révolte devait être déclenchée à dix-huit heures. Ce jour-là, vers quatorze heures, un

convoi de déportés est arrivé sur la rampe. Ils étaient très nombreux. Normalement, à peine

une demi-heure après l'arrivée d'un convoi, les gardes du train étaient remplacés par

des SS du camp qui ouvraient les wagons et amenaient les prisonniers vers la Sauna ou les

Crématoires. Mais cette fois-ci, rien n'a bougé, personne n'est venu. On ne comprenait pas

pourquoi ce convoi restait là, sans que personne s'en occupe. Plus tard, nous avons su qu'au

même moment, un officier SS et deux sous-officiers étaient allés au Crématoire IV et avaient

appelé deux cents hommes du Sonderkommando par leur numéro, en leur ordonnant de

descendre. Les hommes qui se préparaient à la révolte ont pensé que les Allemands avaient

des soupçons et voulaient les éliminer avant qu'elle n'éclate. Personne n'a accepté de

descendre.

(…) Moi, je ne l'ai pas vu mais mon frère m'a raconté ce qu'il avait entendu de sa propre

bouche. Il a dit que les hommes du Crématoire IV avaient mis le feu aux matelas et ainsi

déclenché la révolte avant l'heure, persuadés qu'ils avaient été trahis par quelqu'un. Il

semble qu'ils aient eu le temps de tuer trois Allemands avant l'arrivée des renforts. Ils ont

mis le feu au Crématoire et ont tenté de s'enfuir. Mais ils ont quasiment tous été tués sur-le-

champ.

De notre Crématoire, on apercevait une fumée étrange s'élever du Crématoire IV. Mais nous

étions trop loin et sans moyen de communication pour comprendre ce qui s'y passait. Un

Allemand a sonné l'alarme et en très peu de temps nous nous sommes retrouvés bloqués à

l'intérieur du Crématoire. La situation était sensiblement la même dans le Crématoire II, sauf

que, de là-bas, beaucoup d'hommes ont tenté de s'enfuir. Malheureusement, ils ne sont pas

allés bien loin.

Shlomo Venezia, affecté au Sonderkommando, est un témoin de la révolte du 2 octobre 1944 

(Source: Shlomo Venezia, Sonderkommando. Dans l’enfer des chambres à gaz,  Paris, Le Livre de Poche, 2007, p. 154)


